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Élection à la présidence du SER
pour la période 2026-2030 
Conformément aux statuts du SER, l’Assemblée des délégué·es devra (ré)élire son 

président lors de la session du 17 mai 2025. Le président sortant, arrivant au terme 

de son premier mandat en aout 2026, se représentera mais remet, conformément 

aux statuts, son mandat à la disposition de l'AD.

Les candidatures à cette élection sont ouvertes jusqu’au 28 mars 2025.

Profil de la ou du candidat∙e
La personne doit :
•	 Être membre d’une association cantonale du SER ou 

de la Section SER (art. 6 des statuts).
•	 Être au bénéfice d’une formation d’enseignant∙e  

reconnue par la CDIP.
•	 Avoir une expérience de quelques années dans 

la profession d’enseignant∙e dans une institution  
publique ou subventionnée.

•	 Être au bénéfice d’une expérience dans l’engage-
ment syndical ou associatif professionnel.

•	 Avoir de bonnes connaissances du système éducatif 
suisse, ainsi que de l’Espace romand de la formation.

Rôle de la présidence du SER
La∙le président∙e assume la direction générale du SER, 
qui implique notamment de :
•	 défendre et promouvoir les intérêts de l’école, des 

enseignant∙es et du SER ;
•	 mettre en œuvre la politique du SER et assurer sa co-

hésion ;
•	 initier la réflexion pédagogique et syndicale ;
•	 assurer les mandats confiés par le Comité du SER et 

exécuter ses décisions ;
•	 représenter le SER dans les assemblées des associa-

tions cantonales, en y prenant la parole, auprès des 
instances officielles et des partenaires aux plans ré-
gional, national ; 

•	 représenter le SER sur le plan international ;
•	 représenter le SER auprès des médias et de l’opinion 

publique ;
•	 négocier avec les partenaires reconnus ;
•	 suivre attentivement l’actualité syndicale et pé-

dagogique et initier la réflexion dans ces deux do-
maines ;

•	 suivre l’activité des groupes et des représentant∙es 
du SER ;

•	 rédiger des articles pour chacun des numéros de la 
revue l’Educateur ; 

•	 présider le Comité du SER ;
•	 coprésider le regroupement national Formation en 

compagnie de la présidente de LCH ;

La∙le président∙e travaille en étroite collaboration avec 
le CoSER et la rédactrice en chef de l’Educateur.

Compétences
La personne a :
•	 la maitrise des outils informatiques ;
•	 la maitrise du français ;
•	 de bonnes connaissances en allemand ;
•	 des capacités en matière de communication ;
•	 des aptitudes en matière de coordination, d’adapta-

tion et de dynamisme ;
•	 l’aptitude à conduire une structure associative pro-

fessionnelle ;
•	 de l’empathie, le sens de l’écoute et de la collabora-

tion ;
•	 des capacités d’anticipation ;
•	 des capacités oratoires.

Entrée en fonction : 1er septembre 2026

Conditions de travail
Le taux d’activité de la fonction de président se situe 
entre 80 et 100 %.
Le salaire versé est établi en fonction d’une échelle 
propre à ce poste, qui se situe au-delà de l’échelle sala-
riale d’un·e enseignant·e de secondaire I, la plus élevée 
de Suisse romande. 
Le salaire tient compte des années d’expériences dans 
l’enseignement. Il sera obligatoirement supérieur au 
salaire perçu par le·la candidat·e élu·e.

Candidatures à adresser, avant le 28 mars 2025 
au secrétariat général du SER à l’adresse : 
SER – Av. de la Gare 40 – CP 416 – 1920 Martigny 1
avec la mention candidature

Toute information complémentaire peut être obtenue 
auprès du président ou de l’un·e des président·es des 
associations cantonales membres du SER sur le site : 
www. le-ser.ch.

SYNDICAT DES
ENSEIGNANT·ES
ROMAND·ES

Pédagothèque� Etiennette Vellas

Daniel Curnier, adepte de la pensée complexe, exerce 
avec passion le métier d’enseignant. Il nous donne 
cette occasion à saisir : comprendre ce que signifie 

une approche systémique d’une discipline. La géographie. 
Ayant constaté qu’il n’existe aucun manuel scolaire of-
ficiel pour le secondaire post-obliga-
toire en Suisse proposant une telle 
approche, il vient de publier en péda-
gogue : L’être humain et le système 
Terre. Comprendre et agir face aux 
limites planétaires. 
Son préfacier, Nicolas Kramar, direc-
teur du Musée de la nature de Sion, le 
souligne : l’auteur s’inscrit en parfaite 
adéquation avec ce qui constitue le 
socle de la production des connais-
sances dans toutes les disciplines 
scientifiques depuis le milieu du XXe 
siècle. Un changement de paradigme 
majeur dans l’histoire des sciences, 
qu’elles soient physiques ou hu-
maines et sociales.
Il nous rappelle que dès la fin de 
la Seconde Guerre mondiale, on a 
constaté les limites des approches 
disciplinaires pour expliquer des phé-
nomènes « naturels » tels que le cli-
mat ou les océans. Et que, parallèlement, la systémique 
s’est développée dans les sciences humaines et sociales, 
permettant de mener des projets interdisciplinaires. 

Sciences humaines et sociales
Dans l’introduction, l’auteur se plait malicieusement à 
nous dire que dans les souvenirs de beaucoup d’entre 
nous encore, les cours de géographie se réduisaient à 
une liste de noms de sommets et de rivières à mémoriser. 
Pour d’autres d’apprendre par cœur les noms des pays et 
de leur capitale pour répondre aux questions posées lors 
des tests. Ces caricatures n’étant pas totalement décon-
nectées de la réalité lui permettent de montrer combien 
tant la géographie académique que son enseignement 
à l’école ont évolué. Conçue au départ comme un moyen 
de forger une identité nationale commune, la géographie 
scolaire contemporaine suit les évolutions de sa grande 
sœur universitaire. Elle s’ancre résolument dans le do-
maine des sciences humaines et sociales, aux côtés de 
l’histoire en particulier, sans pour autant oublier de se 
nourrir des connaissances en sciences de la Terre. Et plus 
récemment encore, la géographie s’est recomposée pour 

Placer la notion de « système »  
au cœur de sa pratique
Quand un pédagogue place la notion de « système » au cœur de sa pratique, il aborde tout 
objet d’étude en prenant en considération l’ensemble des liens qui le constituent.

Référence
Daniel Curnier. (2024). L’être humain et le système Terre. Com-
prendre et agir face aux limites planétaires. Éds : Loisirs et pé-
dagogie. 

contribuer à des objectifs transversaux liés à de vastes 
enjeux sociaux de notre époque. 
C’est dans cet esprit d’une géographie poreuse à d’autres 
disciplines et aux prises avec les grands défis mondiaux 
du XXIe siècle que le livre de Daniel Curnier est à décou-

vrir. Destiné au cours de géographie 
de niveau secondaire postobliga-
toire, mais également à ceux de 
Technique et environnement, disci-
pline inscrite au plan d’études de la 
maturité professionnelle, il est fort 
intéressant pour toute personne sou-
cieuse de mettre à jour ses connais-
sances ou de se familiariser avec les 
savoirs issus des sciences de la Terre, 
des sciences de l’environnement et 
de la géographie. Si l’auteur aborde 
des notions complexes, il les traite de 
manière accessible, avec des défini-
tions et des explications très claires. 
Des infographies de Stéphanie Wau-
ters. Et un lexique situé en fin d’ou-
vrage qui détaille les mots-clés du 
vocabulaire utilisés dans le texte. 

Dimensions conjointes
On comprend avec ce livre que la 

géographie a trouvé dans l’approche de la Terre comme 
système, un cadre de développement fructueux pour lier 
les deux dimensions qui l’animent : la géographie phy-
sique et la géographie humaine. 
Une caractéristique des systèmes est leur évolution au 
cours du temps. Ils ne sont pas statiques et se distinguent 
ainsi de nombreuses « lois fondamentales » où la variable 
Temps est absente. 
De nombreux historiens recommandent de ne plus sé-
parer l’histoire humaine de l’histoire naturelle, à relier à 
la dimension du temps pour prendre conscience de notre 
nature de Terrien·nes profondément enraciné·es dans 
l’espace et le temps du système Terre. 
Daniel Curnier nous le prouve : s’intéresser en tant qu’en-
seignant·e au système Terre devient intéresser la jeu-
nesse au Monde.� •


